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il est digne de reail que, que tant lue la douleur fut lintîtiée Passons encore rapidement ui revue les sytrlptÔtîtes observés

à lis région ilio-iniguinnt<le, le poulu, lit Pea et l'as1 ect générî dats ce'eis. l'rei<ièretiient, douleur aiguë et constante das
taletit ceux d'une inflmumation d'une surface lwtunse, muis ui endroit fixe de lic fusee iliau ue borbor'giu
ussitêt'que la douleur se réliandit tbut--colp sur tout l'ab- isoduisuit des coliques déchirantes tais très înoetes; i

dom,îenî, lors les sympties earactéistiiiues d'une inflammation Paller, ct t découvrait auuneseusiiité d'eilictrsi fraiclieurce
dans le tissu séreux o la péritonite deviiretnt très évidenls. _u it surfa, blancheur etéjèiîouissutneilt de la lau, Poule 80
conmencemtent de li maladie, il nsaitvolui ut peu de mucus, et très Compressible, les intestits obéissant facilement aux
tnais pas alprèê. Il n'y eut de iocquet cit aucun temns. laxtifs; certineen et ettemlele caractérise ii lité-

Je f«s assisté obl<igeinetiitt, dants l'autopsie, par lea Drs. rite <ti seur, la péritonite. 1l est également certin qu'un
Crawford et I ell. Les ipparerices justilièrent entière- traitement aussi téroique quaurait réclamé ne inflammation
ient le diagrioitique, il y avait eu inîipction, et ensuite it n_ bdominale, wrIiit d suite ploît notre malude dots un
flammuîttion. de rappelic vermiforme, et les symptémes deftal coltpsus, cntre leqel il ilait o garder ici, tout ctt
la jaunisse étaient diu a l'état des organes biliaires. ib t tu i i 'est purquoi ueseulsui-

A-rorsm.- En exposaut les viscères de labdoumen<, nous gîtée i été praiquée, les ressources du systèliu flsus ott paru

trouvons les intestins partout iiflauiiiés, videsde iatières, iterdire 0<1 secode v. s. générale, et c'est pourquoi, flous
mis reipliscde vents. Enlevantle emeeounous trouvèiimesl'p avons eu ecours aux sangsues; seuls qui us parlais.

pendice gros et long coî<înîe le pouce, et conmplètenent gan- si
gréné, contenant trois calculs Iillaires aplatis, et de la gros- pouvaient offrir l'espoir de localiser la lésion et par là fournir à

seur de Ilyenos pois; C'était u-dessous, de lt Partie où 1 at'blir un abcès lusur la décharge soit

pauvre itulade ne cessait d porter le doigt, et nous disait:
$$si vois poîuvien ie ftire une polér.itioîn là, vous me sauveriez." produie ptrcauseqiiceotque. Il y ades tertinaisonsde cette

Le foi était normal, eut-étre moins voluminsux que d'ordinaire, n
la vessie biliaire éialt remplie au tiers, l' une bile Verte très

rocu,, p is ste c ldu lirai, telifée furteiiunat I lux paoi table et Piromîpte. Il tie liarit assez certains cpîe la cauusé de l'ab-
foncée, ép<aisse cmeduiritoiéfrenntaxparui-s sîc uIoqe etêr apréi u 1 eic i asr
comme en faisant partie ; le ducet étiit presque oblitéré, au ce daîtgret et ét

point que ce fut avec dilflicultié qu'une forte Pression purt en - neinent du diapluragnie. Qunt
turciléuge laplu înî<iîîeparte dî eîîtnî<; l dut ~ ait collapsusi, <tous lavonts qu ues forteeioultur liat., des piartiesfaire dégager- la plu minime Partie dul contenu ; le duet hépai

qi<1e< était plus déployé, muais <ssi frtemitenti teint d'une cou- produit les signes de

leur verte. Avant trouvé aitples preuves por la justification <toit; <mil Svons itussi qu'e douleur ittense leut épaise
du prognostique, <ous tie porti-mies pas plus oii notre e l s
ratioi. lie li <s ietîtes, il y a peu d'amnées, du Sccrétaire pose

Jemctrtue.- u dsîlusr~érseedc i ée< lé/ois, fsésl'lrlan.do, ui .-uà-oii<lia h des donuleurs atroces et constantes,
te r<s La douleur circti.-rite el biien d finie, 1 xé

dtns le bus-venttre, «<t pluetét tds < Prégiont irioingipcavrs
ne pouvait numiquer d'attirer *'attntioni sur l'app;, M e cersmi- clin faitii aen

fore. N'est-il pns vraistlblalelss qu, la dusileuir tcausée par li asons su x Coltec tinjevoltsstrat quet-

li présence des calculs cievait être plus aigué et fîIteai, en tuelqsidnselsrsnes su atire tt s

conr.équence de la lrpriété irritante de la bile, dont est coni-

posée ces calcula, d5titi lieu oi les itièrses stcrcorasie

imsitm e epéètrent pas d'ogliiaire, que si 'eut été de simplesetc, e l a llusites exesples de sufPr;siiccs cisantes

corps étrangers sais aucune propriété inhérente et part iulière ? état uail ts'c au as lure du b'ches

'eutt-être est-ce F cette cause que l'sun doit attribuerl'intenssité -

des sotifurunces dans ce malade, Plus que chez la.p îusat quatités. lie su digère pas à cause du 'écoree li

d'auies aieièctés lir le sêjour d'tu n de cerise, graunes de l'est si le is, qu'ut pcio iaquc quitr Jalitic'cerset-rntscirdc d'éîtuî tes closes de, cette substanîce, tintait sue-
raisin, tc. Il y s Plusieurs instances, cù Ces dernières saus-

fltacez ouit pdistrs <tise itlnianition qui a calé l'lipenîdiec . t tt cùtique, si ce mî'c<ît été que par use vi-
<t susit ict prisin', t e rstuiaétitGouret.-, pitegutili, (lui em, lit e'xni tî,c dont il onr fit

sut patr1iiesa viis tenuite et le résultat était

tu a Point a nt à, 're.trieur, dans le puis duquel on1 -i ite avoir uni lui produisit d'excellette salade, sans peur-
:rsut~resce e sitelesitulsîes îij tat avoi été tilsée par le Séjour de la graine dans ces

coulvert ni:r cr e, 't dii suite !, 5 inldei ont eu
enuicri ce tu:tl'ia c,, ocaux J 'i eusistttue cloun itudividut qui faillit mtoutrir 1 sar

eitr santé ud ér i N a f:y d
<su eirelue taas degesines defrîlocsie isitestiîi,. Les

1 ie taiu sg-s. i d re t. X'aivalclt. ili les noyaux dt' os, êceurCc, plclicules, noix, ec., <se ce digèrent plîtit, encoure

cerises, i le. raiies de risisi, ti les cuurs de pomues, nonlts les costcasx à ressorts, elsit tsi triste farcur avala une

plIs les un d'ortolad, iont nue grinde muy lady liqi use pouvait

vivre d " viandes gesière" faillit perdre Invie par les citers

Petits eus ut'lle u'vluit apas la cruttié e sêL er ce In tendre dres) Ces éVéusCieDà ei tons.trrivés e sout particoases
chair1 ui les-utvelîp t Gar ussi lusois uiote s de ; m ou les ie i

eC iln lnaN liéei, ; ril. pou> les irur Ycu uel dt o u e' scilr t glsncire filue avoir il ce qui s'est pa4sé depis lu ee

l est très maiufst i que létat d obstrutin lesd cts l i

biliaires et surtout clui le la vessie rp ait reidu le

malade plisimpressionule, et moinsenétaiderêsisteraúieffets

d'inîjiures pirtut ailleurs. Toutefois, ms confrètes et mloi- -7LIu- u 1-s r itinu de
nmne, tous étion îs is que la iort, toutes ehoses csid

rée-, devait uécess:ireiueutr le résultat de la euiumslicntion Cette uittre uic pourra c1 tre tu ec

de maux, auxquels <otre patient était en proie; et ditius le ens

où il n'autrait pas péri ie cet occident, de laipendice, il était t

égalimnt clair qu'en pieu de mais, il aurait suicoIbé. a uxîs is

conséquences le rall'eetion héputique. ('siels Ba< cuu, tîî leur ouvrant ce qui lest u ait t
Ceeseei vers uen distincions; Pu:tiseuit. ils tic npacs cilg'uyr uns

s ude faire J'autopsie, où lt mort est la site dtune maladie tallt occasion nissi tivortbIc (le foire v:îloir teur ts. Si, par

soit :leti extraordinaire. Ce «'est que Par des rceierches de ls faibles efforts, je pouvais aiier à créer unts' uu' nts

eutte nature, que les Pathologistes modernes sont venus à alle ésulation, resu serais infinient heureux ; considérat
bout d'établir sur des bises assez solides la diagnostique. Et e parciiuliation bleu couite eu clueurugée

il~~~~~ ~ ~~~~~~~~~~~~ *d îiotforis iîsu'cuiusd'xts-uln ea lliîuîageîîse et tus élèverait ditaietlued ss
il ya peu ulatfections q plus ocasions d'expiaflo s tr e ll
ratiouis à t'iatomiste et tui chirurgien, que les isuladlies et les . lieues, tsu ce qti leut cottribuer

abcès tic lut fosse iliaque. Cette renutque s'est vérifiée dnàs In cservation de motre isuguin, (loit us ête il rieur ; floas
-te %b e sdotersapels i)co-levonts lote flous effoîrcer de soluteir uit joitss dirail

le cas sous considération; eue, ut des dceturms appelés en con-

sulte et qui lte cède en rinet - qui que ce stit parmi ses frères fe

de lit Lancetle ici, n'a Ilparu voir qu'me inîtérite ou Péritonite C'est halte ceosemiuuems, ct paîé par le désir de vous

en cette instance, observant qu'il tc fallait pas trop s'appuyer voir ressr s cteu e s e

sur les imndientionus fournies tai le lpoulsî, dlans l'inflirmnation des lte lotus ayez îîn coin cle votre

intestins. Si nous Iotdons nlotte indutiin sur iue seule

donnée, bien souvent ell se tuonue ertée.Ce t'est qenésoé, c.,

santit tutu cde tous lessymimes,et interrgent <ute. F. TAVEN

ri-gans e leurs fuctitqsue uucuus pouvon obtenir une ausa-

lyse correct ,e s lins ge nlous avons à combsluatic. Sia DE L'EM i, DE L'ACO N '

cela, notre prIvanostiene sresit tusi corecet que culi de ceux îiMI SM.,
qui lue Voient que des t rhtutintistiïes" ets "vent'" là où il y 'Si, uote Xlildessbrantl l'uuhirmI:. li idec dotîlecurs ritu-

a ic rinfl:nitio niait et des conmplications graves, et lonit bu prt- îuustitsles est <laits Iti destruction (le léquilibre, éltre l'électricité

tique ea aisi te't e le progn ostitue, et qui protiettett fie Iir et relie cli cor,,

utte ' ringumrisIttu u tticihi quatoae jours, qduisntnestt tcs 'f elles sont dites au u Subits <le la cci-

pourtant. conme Ic. dit le Dr. Ixon dpisou un pays Culutusue le uttre, où -es variations sellesi gdanes

que le uii 1 e nåeuitte 1 îelqufito;isle tranime file grandeCu'e, e Ti jou L lîtutre, att tic doitceas s'éit de t

uci i'est qu'uinerceiller e happée ln e' siciait pa<i que grand tmbre cu de cette tualaie, e

la initue résiste quelquefois utnie inalttlie dimgereuse et à indiquer ut remède contre tti( trectiou si truelle etOrdinlire-

une imédicttiuucl le Stuge, et Iuleusecent sort vicitoicutse uuîeut elle uel endra iti service impotat és us
poust deste aussioillégaqu("est chir inav tr eut occasint de

cl'<te ute utc'iilégule euri îteioa s.dr l'e péioe. ui etlsîlt 'galemettt rai u'n

1
me convaincre de l'utilité du l'Aconit dans des ens de cette
nature, à en suggérer l'usage à tes confrères.

Les saignées générales, conseillées par quelques auteurs
quoique certinement bien utiles dans bien des Cas de rhums-
tisie, sont iscapables par elles-mêmes de subjuguer l'inflam-
mation locale. Il est pourtant nécessaire, lorsque le patient est

jeune et pléthorique, d'y avoird'abord recoursmeais on échoue-
rait presque toujourssi rontentaitde réduire,par ceseulmoyen,
l'action du cœur et des artères, sans compter que les saignées
copieuses ont souvent des suites désastreuses, en favorisant la

métastase vers quelqu'organc interne. Il est donc indispenea-
ble de chercher un remède qui puisse remplir cette indication.

L'aconit i hautes doses agit puissaimnent comme sédatif:

j'ai vu le pouls, sous son influence, ne battre qu'une trentaine
de fois par minute et c'est probablement à ce ralentissement
de la cireulation qu'il opère, ralentissement qui permet aux
vaisseaux capillaires des apoiévroses et des tissus fibreux je
se dégorger, qu'un doit en attribuer les bons eff'ets dans cette
maladie. En outre, la douleur disparait par l'influence puis-
santo qu'il exerce sur les nerfs, dont il diminue la sensibilité, au

point de ire une pIaralysie complète si on le donnait à
trop hautes doscs.

Cette plante a été employée depuis longtems déjà en Eu.
repe et surtout en Allemaigne avec un succès varié ; plusieursi
n'en retirant pas iefftt désiré, l'ont rejetée comme inutile,
tandis que d'autres plus heureux 'ont attribué l'insuccès des
premiers àcemploi d'une plante qui n'était pus celle qu'arait
Conseillée Stoerk, ljrouitum, paniculatutm. Il est vrai flue quel-
quies espèces de ce genre, tel lue l'Aconitum anthora et le Ly-
cortonm. dont les fleurs sont jaunes, de même que l'Aconitunt
rariegatum que j'ai moi-même essayé,. ne possèdent pas les
méies prOpiriétéa i un aussi haut degré; mnais, malgré cela,
je suis porté à croire que le manue de succès dépend plus
fréquemment de ce qu'on emploie des preparations qui n'ont
sucue veatu parce qu'elles n'ont pas été préparées convenable-
ment ou qu'elles sont administrées d'um manière injudicieuse
En effet co:nbien de fois n donne-t-on pas des remèdes, sans
s'inquiéter s'ils sont bons, conmne s'il suffisait, qu'i;i en aient
l'apparence et le nom. L'extrait aqueux d'aconit, par exemple,
sait parée que l'eau ne s'empare pas de tout les principes actifs
de la plante, Moit que les mêmles principes s'y trouvent en très
petite quantité, et comme noyés pour ainsi dire dans une trop
grande quantité de fUcule et d'autres matières végétales,-tou-
jours est-il reconnu, dis-le, que cette préparation est presque
inerte. Il en est de même de la teinture faite avec les feuilles
sùches; car l'aconit perd cc grande Partie ses propriétés par
la dessication. Appliqué sur la langue, il y produit peu après
une sensation d'ngourdissement et de fraieheur qui dule quel-
que teins. route préparation du remède qui n' pas le mém e
effct doit étre rejetée; les seules eflicaces sont ralcoolature et
l'extrait Spiritueux.

Pourvû qe le pharmacien débite ses drogues ça lui sufit, i
s'inquiètc peu qu'elles soient ce qu'on les croit. C'est"done à
ous, médecin d'y veil! Etcombien ie choses à observer

dans leur ch 1l est des raeines, par exemple, qu'on doit
recueillir at printemps, d'autres Cit été au en automné: les
feillesduirent tIre avana floaison, les fleurs avan qu'elle

épanouisent tèreinent pare qu'alors ces parties ont plus
die vigueu, t cquis leur ntier développement, ou ne
s'étant pas etîcore éJiiées, pour conmtribuer åtc: formation de
partiet n1otiçellt. au dépend do leiir ues Je n'enire-
prendrai pas de dener de,, règles deé à cet égard, ces
règles varient tioti seulenn po lt e aque llnte, meis encore
pour chacunte desesaties. Je n'ai point, noi plus, i'intention,
de traiter plus an long cette matière. Je ne désire que d'ar-
réter Fattettilon des iiédlecin', sur ce qu'ils savent sanis doute,
tti qu'ils aé1PgCnt cpendant trop Souvent.

Un autre point iîiportant, daits le traitement de toute nmala-
die et <ui do!t fixer Fattention avant tout, c'est rétat de l'esto-
Isae ; celui-ci doit nécessairement subir l'influence première
des suibstatces mises ci Contact avec lui avant qu'elles puissent
arriver, par le noyen le l'absorption, aux organes auxquels on
les destilne; il faut donc d'abord s'assurer de son état. S'il est
lu siège d'une irritation, ou tant soit peu disposé a l'inflamma-
liot, des moyens, qui sans cela pourraient être très utiles,
peuveit aggraver le mal de beaucoup, non seulement en dé-
terminant une maladie plus dangereuse encore que la première,
mais aussi, vu que les parties mêumes fort éloignées sont plus
ou moiis sous la dépendance <le restomac, son irritation se
rép-tera sur les organes primitireenett tif'ectés. Once pour-

rait pas, conséqueniment, se servir de l'aconit, das un cas
semblable, vt que son action locale es essentielletent irri.
tante.

L'Aconfie Ka<elluts est l'espèce que je cultive et que j'em-
ploie au lieu dIe ' ic. aculatum, qu'il nt'a été inipossible, après
beaucoup ie recherches, le ute procurer, et, d'après les résul-
tais obtenus, j'ai toutt lien de croire qu'il peut, très bien le
remplacer. Les racises sont Plus fortes que le reste de la
plainte, aussi doit-on leur donner la préférence. Il tt choisir
les Plus grosses,quisont presque noires en delors;les plusjeunes
sont jaunes, et comme presque tous les végétaux dans les
prem iers temas dle leur existence, elles contiennent beaicoup
de imuetllage qui ec diminue facivté. Celles qui Croissent
dans une terre forte et pierreuse ont plus de force. On les iréi
colte au jrintemps dès que les feuilles sortent de terre; parce
qui'tdlors, conie dans la plupart des plantes butlbetuses, toute la
sève est concentrée dans les racines, qui, Plus tard, pour
fournir des sues aux feuilles doivent néecessairemeut s'afbiblir


